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L’INDE ET LA PROVINCE DE QUÉBEC

A propos de l’Inde et l’Occident, M. Maurice Pernot 
écrit dans la Revue des deux Mondes (15 septembre 
1926) que les Indiens reprochent à l’Europe d’avoir 
bouleversé l’état social et économique de leur pays, de 
l’avoir exploité au profit des européens, d’avoir ainsi 
fait des Indiens un peuple pauvre. M. Pernot fait dire 
à ses Indiens:

« Qu’est-ce que l’Occident a fait de l’Inde? un pays 
riche; et des Indiens? un peuple pauvre. Ces richesses qu’on 
nous oblige à tirer de notre sol, quelle part nous en laisse-t- 
on? presque rien. Sous prétexte de progrès, on a ébranlé du 
même coup les bases naturelles de notre économie et celles 
de notre système social. De paysans, d’artisans, on a fait 
des ouvriers d’usine. A mesure que croissaient les villes 
géantes, les villages, force de l’Inde, s’étiolaient et mou
raient par centaines. De l’industrialisation brutalement 
imposée à l’Inde, d’autres ont les profits, nous avons les 
misères et les hontes. L’idée dont s’est inspirée ici l’acti
vité occidentale, le but qu’elle poursuit n’ont vraiment rien 
à voir avec l’esprit d’humanité ; ils ne relèvent que de l’es
prit commercial. L’Inde n’est pas gouvernée, elle est ex
ploitée. »

A parcourir ces phrases, l’on croit lire une page 
d’histoire en train de s’écrire dans le Québec. Est-ce 
qu’il ne s’agit pas des Etats-Unis et de notre province? 
Ces remarques ne conviennent-elles pas aux Américains, 
venus ici exploiter la province de Québec, s’emparer de 
ses forces hydrauliques, de ses forêts, faire des Cana
diens français des ouvriers d’usine et leur laisser, en 
échange de leurs richesses naturelles, les misères et les 
hontes?
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